
 

Homélie du 24/03/24 Rameaux B - St Albert 

Is 50,4-7; Ps 21; Ph 2,6-11; Mc 11,1-10 + Passion Mc 14,1-15, 47 
- Chez saint Marc, on ne voit pas Jésus aller régulièrement à Jérusalem pendant sa vie publique, contrairement à l’évangile de saint 

Jean par exemple.  

- Saint Marc nous le montre essentiellement en Galilée depuis l’arrestation de Jean Baptiste avant de rapporter les 3 annonces qu’il 

fait de sa Passion à ses disciples. Et c’est alors qu’il nous le présente montant à Jérusalem comme pour la première fois.  

- Ainsi, chez saint Marc, Jésus monte à Jérusalem pour y mourir.  

- Il se rend en quelque sorte en pèlerinage au Temple au terme de son histoire terrestre pour y offrir sa propre vie en sacrifice !  

- Saint Marc met ainsi en lumière que son élévation sur la croix est le point culminant de sa vie. 

- Voilà qui peut éclairer la mise en scène que nous avons entendue au début de cette messe, à laquelle Jésus se livre volontairement. 

- Jésus accomplit ainsi les prophéties bibliques de l’entrée du roi Messie dans sa ville (cf. en particulier Za 9,9) et il suscite 

intentionnellement l’enthousiasme de la foule qui crie de joie.  

- C’est que le dénouement tragique à venir, que Jésus connait plus que quiconque et que nous avons-nous-mêmes entendu à 

l’instant, ne doit pas nous faire oublier que la joie est première. Elle est première dans liturgie. Elle est première dans notre foi. 

- Pourquoi ? Parce que Jésus entre dans Jérusalem pour remporter une victoire décisive, et même la plus décisive qui soit dans 

toute l’histoire de l’humanité ! Il faut qu’il souffre beaucoup, oui cela est vrai, mais avant de ressusciter (cf. Mc 8,31 ; 9,31 ; 

10,34) et il ne faut pas l’oublier. Sans cela cette joie ne serait qu’absurde, scandaleuse ! 

- Jésus entre donc à Jérusalem pour remporter la victoire de la vie sur la mort. C’est fabuleux, et digne de susciter en nous la plus 

grande joie possible. Voilà pourquoi Jésus a voulu cette joie du peuple et aussi la nôtre aujourd’hui en ce début de semaine sainte. 

- Il a voulu cette joie même s’il sait qu’elle encore très mal ajustée, que les hommes sont largement aveugles sur la nature exacte de 

sa royauté qui n’est pas de ce monde, même s’ils sont encore charnels et non spirituels (cf. 1Co 3,1). 

- Même s’il connait bien l’inconstance du cœur de l’homme, ses multiples méprises, Jésus veut exposer son identité royale aux 

yeux de tous. Il est venu annoncer le Royaume de Dieu et offrir aux hommes d’y avoir part et il commence ici par assumer 

ouvertement sa condition royale selon des codes à la fois bibliques et humains, quoique de façon humble, sur un petit âne. 

- C’est important qu’il le fasse car ce qui va suivre peu après aura tout l’air d’une négation de sa royauté : dans un monde déchainé 

contre lui, non seulement le Roi Messie n’imposera pas sa puissance mais pire encore, il se laissera humilier, rejeter sans réagir. 

o Quels sont les hommes qui pourront suivre un tel roi ? 

- Et cette question est essentielle car celui qui ne le suit pas ne peut pas non plus entrer dans son Royaume, c’est-à-dire au ciel ! 

- Il y a ici un scandale gigantesque qui atteint ses premiers disciples et qui se déploie à travers toute l’histoire des hommes. 

- « J’ai présenté mon dos à ceux qui me frappaient, et mes joues à ceux qui m’arrachaient la barbe. Je n’ai pas caché ma face 

devant les outrages et les crachats » nous rapporte Isaïe. « Ils me percent les mains et le pieds », annonçait prophétiquement le 

psaume 21, et ici encore il se laisse faire. « Il s’est anéanti » volontairement, nous explique saint Paul (Ph)… 

- Est-ce bien là le roi auquel nous voulons obéir ? 

- « Vous allez tous être exposés à tomber, prédit Jésus à ses disciples, car il est écrit : Je frapperai le berger, et les brebis seront 

dispersées » ! Et effectivement, Judas le trahit, les disciples l’abandonneront tous et s’enfuiront et Pierre le reniera 3 fois.    

o Mais pour ce qui concerne Jésus lui-même, c’est radicalement différent : « je ne suis pas atteint par les outrages », nous 

apprend Isaïe. Comment cela est-il possible ? 

- Cela ne l’est que pour celui qui ne se situe pas sur le même plan que celui de la violence du monde, celui qui est si pauvre de ce 

monde et si riche de Dieu que tout ce qu’on peut lui prendre ne le prive en fait de rien. 

- Et si nous voulons entrer nous aussi dans son Royaume, il va nous falloir le suivre sur ce chemin. 

- Voilà pourquoi cette Semaine Sainte nous est donnée à vivre non pas en spectateurs extérieurs, bien soulagés de ne pas être à la 

place de Jésus, mais en acteurs qui devons vivre avec le Christ ce même déplacement douloureux de la terre au ciel qui passe par 

la souffrance et la mort. 

- Encore une fois, au début de cette semaine - qui revient tous les ans et qui doit en fait figurer le terme de chacune de nos propres 

histoires -, il y a d’abord de la joie car l’objectif de tout cela c’est la vie, la vie éternelle. 

- En fait la liturgie nous place au moment de la naissance de cette vie nouvelle, au moment de son accouchement douloureux en 

quelque sorte, de l’enfantement à la vie divine qui passe par la mort à ce monde. 

- Car notre monde est largement hostile à cette vie. Il y a en lui, dans le cœur même des hommes, dans chacun de nos propres 

cœurs, une somme incalculable de rejets du Royaume des cieux. 

- C’est pour cette raison qu’il n’est pas possible de pénétrer dans le Royaume sans combattre. 

- D’un côté il y a toute la violence du monde, tout ce que le péché produit dans les cœurs et de l’autre, en Jésus, il y a la réponse 

divine qui se situe sur un tout autre plan et qui peut donner l’impression d’une curieuse voire révoltante passivité. 

- La puissance de Dieu se déploie ici-bas dans une faiblesse apparente, mais une faiblesse selon les armes de ce monde seulement, 

car elle est d’une force indépassable dans l’ordre de l’esprit. 

- Quel homme peut ne laisser aucune prise à un monde dont toute la haine se déchaîne contre lui, sinon celui qui vit à un degré de 

profondeur que le monde ne connaît pas, précisément ? Quel homme peut rester dans une paix inébranlable au cœur d’une 

tempête effroyable sinon celui qui vit déjà d’une vie qui est au-delà de cette vie, une vie que le monde ne peut pas atteindre car 

elle se situe sur un plan radicalement différent, une vie qui n’est pas seulement naturelle mais surnaturelle ?  

- Ainsi, Jésus « gardait le silence et ne répondait rien ». 

- Au cœur de sa Passion, alors que tous s’acharnent contre lui et qu’il se laisse faire, Jésus est en réalité toujours le Tout Puissant 

car il est déjà le Vivant pour l’éternité. Ni la violence, ni la mort n’ont sur lui le moindre pouvoir réel.   

- On cherche à lui prendre sa vie mais il est déjà totalement donné. On cherche à le voler mais il est totalement pauvre ! 

- Et si nous voulons le suivre dans son Royaume alors nous devons vivre nous aussi ce déplacement de la terre au ciel en acquérant 

dès à présent une profondeur de vie qui doit nous permettre également de ne plus laisser de prise au mal, répondant au mal par le 

bien à la haine par l’amour, apparemment faibles peut-être, mais en réalité forts de la force de Dieu. 

- Et pour cela, nous dit Jésus, il n’y a pas d’autre moyen que de « veiller et prier, pour ne pas entrer en tentation » ! 


